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COMMENT LE SAUVER!

Suite.

Germaine ohéit, et laissant
un mot pour Isidore, elle re-
gagnale fiacre qui l’attendait.
À quelques pas plus loin se

tenait un cabriolet, dont le co-
cher s’était endormi.
Sur le bord du canal, un jeu-

ne garçon vêtu d’une blouse
bleue comme un sitr le gamin,
mais les jmbes e» 1)risonnées
dans de han es gu ‘es de drap

is, révéle »t le dr restique d'e
une raaison, s. usait à faire

des ric. hets avec des débris
d’ardoises.
Sa casqueite, rabattue en

avant, masquait a demi son
‘visage.

Disons-le de suite, c'était
mon ieur Polyte Criquet.
A peine Germaine eut-elle

disparu dans le fiacre que,
grimpant dans ‘e cabriolet, il
réveilla le “vcher.
—Nous continuons le meme

jeu ? demanda celui-ci.
—Toujours, répliqu'à Poly-

te, mais à distance et sens en
avoirl'air.
La veille au soir, avant de

uitter l’hôtel, Morénas avait
it à Criquet:
—Ta sortiras demain en

même temps que madame et,
sans te laisser soupçonner par
elle, tu lui serviras d’escorte.
Voici vingt francs. Si madaine
prend une voiture, tu agiras
e même. Partout ouelle en-

trera tu attendras qu'elle res-
sorte, et ainsi de suite,
moins que ce ne soit rue Bay-|)

No. 7, auquel cas tu vien-
drais m’en avertir immédiate-
ment, au galop.
—Où monsieur sera.t-il ?

 

  
—Depuis six heures, du

matin jusqu'à trois heures,ici.
De trois heures & quatre heu-
res, à cheval dans les Champs-
Flysées. entre l'Arc-de-Triom-
phe et le rond-point. De qua-
tre à six, au gymnase Roux,
également rue Bayard. Si je
suis coutent de toi, cent
francs sinon je te
chasse.
A cette dernière mennce,

Polyte avait natrrellement
préféré l’autre perspective.
Mais il s'était abstenu de

révéler ce nouvel incident à la
veuve Criquet, dans la crainte
que celle-ci n’eut l’idée de pré-
venir madame la vicomtessequi
ne donnait plus que des pieces
“e cinquante centimes, et le
vicomte promettait des bil ets
de cent francs. Notre groom
n’hésita pas à se transformer
en espion.
Le lenden ‘in matin, dès six

he -res, il étaità son poste,
c’est-à dire dans la cour de
l’hôtel, étrillant un cheval
pour se donner contenance.

Morénas rentra, sans doute
duclub.
—Eh bien ?— demanda-t-il

a Criquet, mais plus du regard
encore que la voix.
—Personne encore, répliqua

de la même façon l’apprenti
mouchai d.
—Tute souviens

tes instructions ?
Pour toute réponse, Polyte

exhiba son calepin sur lequelil
avait tout écrit.
—Parfait !— dit Gaetan,—

je compte sur ton zèle, sur
ton adresse.
—FEt sur mes jambes,—

crut devoir ajorter Criquet.
Le vicompte monta dons sa

chambre, se déshabilla, se cou-

cha, vendormit du sommeil du

juste. ;
Polyte continua la toilette

de ses chevaux.
Vers les huit henres, Ger-

maine pa. ut sur le perron, tra-
versa la cour.

Elle sortait à pied, comme
d’habitude,
A peine eut-elle dépassé lv

porte que Polyte,rgagnant aus-

sitôt l'écurie, endossa vivement

une blouse par-dessus sa veste,

se co'ffa d’une casquette en

foncée jusque sur les sourcils,

et s’élança surles traces de
(rermaine.

Elle était bien trop préoceu-

pée pour s’appercevoir qu’on la

suivait.
A la p-emière place de

voitures, elle monta dans un

fiacre.
Polyte s'installa dans le ca-

briolet que vous savez.
Durantla visite chez Isido-

re, il était là, caché sous une

porte voisine et guettant sa

proie, tout en fumant un pana
tellas.

Onsait quelle fut son accu-
pation lors de Ja seconde
haite sur le quai du canal.
Le fiacre reprit le même che-

min qu’il avait déjà parcouru,
s'arrêta devant la même porte
où tout d’abord il s'était ar-

rêé.
Germaine espérait que peut-

être son frère serait enfin de
retour.

Il n’en était rien.

Une seconde lettre fut

écrite, pour le supplier de
venir immédiatement la re-

joindre au pensionnat où elle

bien de

allait donuer des legons.
Ce pensionnat était situé

vers le milieu du faubourg

Saint Honoré. 
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Là, Germaine congédia sa
voiture.

Polyte agit de même à l’é-
gard de la sienne, et durant
une heure environ, se promena
sur l’autre trottoir.

Puis, impatient de cette
faction prolongée, il entra
dans un estaminet borgne qui
se trouvait presque en face du
Boardtng Srhooi, et s’y fit ser-
vir une tasse de chocolat, es-
cortée d’une flûte et de plu-
sieurs brioches.
—Croquer le marmot ne

suffirait plus à mon estomac.
pensait-il.
A la fin de la dernière bri-

oche, Germaine n'’avait pas
encore reparu.

Criquet s'offrit successive-
ment plusieurs grogs, et par-
courut tous les journaux de
l'établissement, mais sans per-
dre de vue la grande porte
verte qui s'était refermée sur
la vicomtesse.

Il s’était placé à la première
table, tout contre le vitrage.
Un interstice entre deux ri-
deaux lui fournissait un ob-
-ervatoire des plus commodes.
Mais les heures s’écoulaient

et, comme soeur Anne au
sommet de la tour de Barbe-
Bleue, Polyte ne,vovait rien
venir.

Aussi le temps commen-
çait à lui sembler long.

Hélas ! il pesait. bien d’a-
vantage à Germaine, qui vai
nementattendait son frère.
A chaque porte qui s'ou-

vrait, à chaque bruit qui se
faisait entendre, elle relevait
la tête, elle regardait, croyant
enfin l’apercevoir...... et ce
ce n’était pas lui !

Pauvre Germaine ! E1 ce
moment peui-étre son mari
mot'ait à exécution sa terrible
menace..... .en ce moment
peut-être Henri était rencon-
tré par Morénas,insulté parlui
…]e duel deveuait inévitable. .
ce duel, pour Henri, c'était tu
mort!.... et Germaine ne
pouvait rien, rien elle
était obligée de rester là,
donnant des leçons de musi-
que. … oh ! c’étai. horrible !

Quatre heures sonnèrent,

Isidore n’était pis encore arii- |

vé.
Plus de doute, il était ab- |

sent de Paris, il ne viendrait

pas.
Les élèves de Germaine du-

rent prendre de singulières le-
çons ce jour-là.

C'était le tour d’une tapa-

geuse fillette, plus étourdie.
plus babillarde et plus rieuse

encore que toutes les autres.
—Je vous en supplie,—s’é-

cria tout à coup l’institutrice,

tisez-vous ...... laissez-moi,

vaus m. faites mal /
Sur son pâle visage, 1l y

avait une telle anxiété, une si

poignante douleur que l’en-

fant, toute surprise et toute

contristée. sortit aussitôt.

Une sorte de trève en résul-
ta, durant laquelle Germaine

étreignit à deux mains sa

tête en feu.
Par une de ces hallucina-

tions que suscite le déses poir,

run mirage que la fièvre

reflète dans le cerveau, son

rêve de la nuit précéden-
te se redressa eout a coup
devantelle. Elle revit les deux
adversaires I'épée a la main....

Henri reculant, chancelant,

tombant, transpercé d’outre

en outre par Morénas.
—Non !—s’écria Germaine éperdue,—j'empècherai ce:a…..

SEPTEMBRE 1890

J'irai moi-même puisqu’il le
faut..... j'irai !
Déjà elle était debout, re-

mettant à la hâte son chapeau,
son châle, pour sortir à l’ins-
tant, pour courir vers Henri.
Mais vers le milieu'de la solle,
cette pensée l’arrêta tout à
coup, qu’elle ne saurait pas
où le trouv>r, qu’elle ignorait
son adresse.

Cette adresse cependant,
elle l'avait vue quelque part
écrite, imprimée... mais
où cela ?2où donc ?..... Eile
avait beau fouiller dans sa mé-
moire, elle ne s’en souvenait
plus.
Uue bibliothèque était en-

tr'ouverte devant elle. Sur un
des rayons de cette bibliothè-
que, il p avait une brochure
d’un vert pâle, le livret de la
dernière exposition.

Germaine l’aperçut, la re-
connut. C'était là, ~’était dans
ce livre,—elle se le rappelait
maintenant,—quUe se trouvait
le nom de Henri, son nou-
veau domicile.

Peut-être une paranthèse
devient-elle nécessiire ici
pour donner quelques explica-
tions à ce sujet.
Après le succès de la vente

inespérée des premiers ta-
bleaux de Henri Duvernay,
au retour de Christian, vers la
fin d’avril, les deux artistes
étaient venus demeurer dans
un méme appartement, comme
deux frères.

C'était l’indication de cet
appartement qui se trouvait
dansle livret de l’expasition.
Germaine venait de s’en em

parer, ellele feuilletait d’une
main tremblante.
La porte s’ouvrit, donnant

passage à la directrice de l’ins-
titution :
—Quevient-on de me dire,

Germaine.... que vous étiez
souffrante !
—Oui, madame, oui, ma

mère. …et je vo..s demande-
rai la permission de retourner
à l’instant chez moi.
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LE SEUL MAGASIN DE

Tailleur Fasbionable
De HULL, est bien celui de

LOUIS MARION & CIE
Coin dos Rues Church ot Principals,
 

Ou l’on peut se procurer.

Un habillement d’un fini parfait,

Un pantalon a la mode,

Articles de fantaisies pour hommes.

’ (Gent’s Furnishings.)
Corps, Caleçons et bas de toutes sortes, éhemises blanches, chemises

de couleurs et chemises en Cashemire,

COLS, COLLETS, POIGNETS, &c, &c.

Chapeaux moux et dur dans les derniers goûts. Chapeaux de soie

Une specialite dans les Hardes faites pour

HOMMES et ENFANTS.
 

Twoeds de Loutes sortes (Patronsles plus nouveaux)
 

Les commandes une spécialités. (Coupe Garantie,)

N. B.—Les Tweeds achetes au Magasin sont taille gratis.

Nous deflons toute competition
———————ÜNE VISITE EST SOLLIOITEE,

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE,

LOUIS MARION & CIE,
Coin du Bloc on pierre de M. Faulkner,coin des pues Chureh et Main.
   Germaine mentait. Dans Ia

brochare qu'elle reposit sur
le piano, ells vent de coton

ver cetfeindication : ||

Hexey Dovernay, |

T,rue Bavard. |

L'autorisation qu’elle sollici-
tait lui fut aussitôt :vecordée.
On voulait méme envoyer

chercher une voiture.
—Non,— remercia-t-elle,—

ce serait du temps perdu...
ce n'est pas loin d’ici....le
grand air et la marche me
feront du bien...... jivai à piea

plus vite,
En moins d’une minute elle

fut dans la rue.

fA Continuer.)

AVIS.
Augustin Lafleur, désire annon-

cer au public de Hull, qua l'avenir
il aura àla disposition du publie une
beau carosse et qu’il conduira à
des prix moderée, toutes personnes
qui vucront bien lui accorder une
part de putrouage.

sAUGUSTIN LAFLEUR,

Con des rues da Lac et Charles.

 

 

Mardi soir, une belle bande en cuir
stro) noir à ‘ag elle sont attachéos
euxagraffes (snaps) en acier. On vou-

dra lien ja rapporter à o bureau ct obligr le personne qui l'a perdue.

       

O. T.aberge,-Proprietair, 
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DEMANDER LES
RECOMPENSE DEMÉNANTS en

B

PETITES PILULES
ANDANT TOUJOURS MESo:MAI

“ A VOTRE PHARMACIEN POMNES™)vereLLAT Yas
LES BONBONS DE DC GES TUCKER
CHOCOLATmoies BRLA PURGATION. R
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* DÉPOT GHEZ..|_ RUE ST-PAUL MONTREAL. |CRAMP §Rs

ARRAPAHO, Baume dé la MONTAGNE VERTE
DE GEO. TUCKER
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Remèdeinterne et externe, le seul spécifique connu contre la Grippe et toute

autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est

en vente chez F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull.

"LAKE VIEW HOTEL
 

AYLMER, Ne. 142%Rze Principale, Hull.
(EN FACE DU GROS ORNE.)

Prescriptions préparées avec soin. Re
cettes de familles soigneusement

remplies. Remddes patentés

en gros une spécialité.

Artioles de toilettes &c. &o. &o., assor

timent complet des parfams Gelle 6
Labin. Un: visite est cordialemot

soilicstcu

Le rendez-vous de l'élite d’Ottawa

et de Hull. Pension de pre-

mière classe, Unevisi-

te est sollicitée.  

La Pharmacie Sayard
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Bryson

Craham

ET CIF.

DÉTAILLEURS EN GROS

Grand Sacrifice dans nes Profits.

$2.78
Habits en Serge tout laine bleu

marin pour hommes, $2.75.

Bryson, Graham & Cie, vendront

tous les jours pendant une semaine,
commençant dans le mois Août, des
habits tous laine en Serge bleu ma-
rin, pour hommes, $2.75.

Rappelez-vous que ccs habits sont
tout laine ou nous ne les vendons
pas et un seul! habit sera vendu à
chaque personne. :

P:53 ÉTOFFES À ROBES.

57 pièces d'étoffes brochées en cou-
leurs pour robes i 5cts la vgr.

79 piècer do châlis colorés,quise la-

“9 vent très bien, à Gcte la verge.

COUVERTURES DE LITS.

350 paires de couvertes blanches à

$2.00 Ia paire.

290 paires de couvertes blanches à
$2.50.ls paire.

————CH
Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa,
Employez seulemntle fil Clapperton,
meilleur, chez Bryson, Graham & Cie

“LB SPROTATEUR”
AAAS

MARDI LE 2 SEPTEMBRE 1890.

 

 

LES ÉCOLES DU SOIR.

Las divers journaux de la province

ont publié un tableau démontrant les

allocations pécunières payées par lo
gouvernsment pour le soutien des
écoles des arts et métiers. 11 appert

d'après ce tableau que les municipalités
suivantes sont dotées d'écoles du soir,

soutenues par M. Mercier: Montréal,
Québec, Lévis, Sorel, Saint Jérome,

St-Hyacinthe, New-Liverpool, Hun-

tingdon, Sherbrooke et Sillery qui ont

reçu à elles $6500.
Ces écules sont d’une utilité incon-

testablem mais leurs bienfaits ne se

font sentir qu’en autant qu’ils sont

prodigués sur des municipalités qui en

ont le plus besoin. Et qui les méritent
plus que Hull 1 De toutes les villes

plushaut nommées, deux seulement

sont plus peuplées que Hull, les autres

ne représentent que la moitié et sou-

vent le tiers et même le quart de la

population de notre cité ; cependant

toutes sont spécialement favorisées par

le gouvernement Mercier, si ne n'est

Holl dontl'élément ouvrier est plus
nombreux  proportionnellemcnt que
n'importe quelle autre cité du Domi-

 

Hal a beaucoup demandé qu'on lui

a corde justice dans cette question des

écoles du svir ; le Spectatexr a souvent

combattu pour la défonse des droits

de peuple, et la classe ouvrièredemande

encore à grands cris que le gouverne-

ment lui fournisse les moyens de s'ins-
truire tout comme en bénéficient les
petites paroisses du Bas-Canada. Nous

croyons que Hull est en mesure d’at-

tendre de M. Mercier les mêmes fa-
veurs qu'en retireifl des municipalités
de moindre importance, car noûs avons

&1 gouvernement local un représentant
supporteur du régime actuel qui devrait

‘obtenir d'emublée, pour la ville qui l’a

élu, ce qui semble être le don accordé

aux municipalités amies et qui est en

même temps une faveur spéciale et une

chance exceptionnelle pour les ouvriers

qui veulont s'instruire.

Comment ! Hull, dont les neuf dixib-

mes de Ia population appartiennent à
la classe ouvrière, n's pas encore d’éoo-

les du seir quand 8illery, Huntingdon,
Soreil, Lévis et Québec reçoivent de
grandes sommes d'argent du gouverne-

ment pour dosner & leurs populations

une éducation nécessités par les der-

niers perfectionnements de l’industrie 1

Allons, une telle injustice est criante et
la situation aotuelle ne peut pas être

continuée longtemps ainsi, il faut à no-

tre classe ouvrière ses droits et sa part
égale de protection ; il faut que le re
présentant du comité d'Ottawa à Qué-

bec obtienne pour Hull ce que les dé-
putés Cameron, Lemieux, Cardin, etc,
ont obtenu pour Huntingdon, Bt. Jé-

me, Lévis etc.

Quel'avenir nous en dise plus qu'elle
ne nous en a dit par le passé sur cette
importante question.

 

LA FETE DU TRAVAIL.

Succs wns pri-ilint,
 

Hier, ftte des artisans, semblable au

soleil d'austerlitz qui se leva radieux

pour annoncer la victoire de Napoléon,
le soleil resplendit de toute sa splen-

deur pour assurer le sucha dela féte

organisée avec tant d’habileté par les
ouvriers d'Ottawa.

Toutes les manufactures, les bureaux

publics et les magasins étaient formés
et les drapeaux flottaient sur les tours
des édifices publics. La population de

Hull et d'Ottawa bordait les rues, et la

procession défila pendant 30 minutes

per les principales avenues de la ville.

3,500 personnes figuraient dans les

rangs et tous le monde était étonné de

voir une si puissante et si admirable
organisation.

Dans l'après-midi 5000 personnes
environ assistaient aux tournois athlé-

tiques et aux joutes de diverses sortes
qui eurent lieu au park Lansdowne.
Le plus beau programme de la saison

fut exécuté item par item au grand
plaisir des spectateurs.La joute de balle
entre les clube d'Ottawa et d’Aylmer a

été gagné par ce dernier.
Règle générale tout a bien été au

cours des évènements de lu journée et

les unions ouvrières peuvent être fières
de leur succès et se vanter d’avoir
étonné tous les citoyans accourus pour

être témoins de leur force et de leurs
capacités.

A PAPINEAUVILLE.
 

La messe en musique qui devait
être chantée à Papineauville diman-
che a été manquée à cause du re-
tard du vapeur “Laverdure.”

Les membres de l"“Union Musi-
cale” de Hull ont été reçus au quai
per :e maire M. Major, M. Gron-
din et les principaux résidents de la
paroisse et la fanfare -de Papi-
neauville.

Après avoir sérénadé M. le curé
et M. le Maire, ce dernier invita une
partie de la fanfare de Hull à diner
chez lui, l’autre ie fut reçue
par M. Grondin. Les gens de Hull
n'ont que des louanges à l’adresse
de M. et de Mde. Major et de M
et de madame Grondin et pour leur
courtoisie et leur affabilité en même
temps que pour la généreuse hospi-
talité qu'ils ont si généreusement
offerte aux visiteurs.
La fanfare de Papinéauvillle

n'existe que depuis un mois et tra-
vaille avec courage mérite des féli-
citations your l’urbanité quelle a su
montrée.

Dansl'après-midi l“Union Musi-
cale donna un d concert gratis
sur la place publique. Grand nom-
bre de personnes de toutes les pa-
roisses environnantes y assistaient,
M. Grondin, avec une générosité

remarquable, invita la fanfare à al-
ler sauper ches lui, ce qui fut ac-
cepté. On le sérénada gaîment avant
et après le repas.
À sept heures il fallut revenir à

Ottawa et tous les voyageurs reimn-
portèrent de très précieux souve-
nirs de la brave et hospitalière po-
pulsation de Papineauville, surtout
e la famille de M. Major et de M.

Grondin et de M. Lauzon, qui con-
tribuèrent en grande partie à la ré- ception faite à l'Union musioule,

 

LES DÉPENSES D'ÉLECTIONS.

Las Gazette Officielle de Québec pu-
blie ce qui suit :
Etat détaillé de toutes les d'édildotous dépend

chon, candidat à l'élection du district
électoral d'Ottawa tenue enjuin der-
nier, ou en son nom, qui ont été
payées par moi, avec les comptes et
pièces justificatives qui s'y ratte
chent.
1890.

9 Juin—Tancrède Charette,
pour distribution de

16 C. J. Brooke,
“ dépenses légalesvom
me orateur.......... .
Jérémie Villeneuve,
fils, charretier, pour

$ 4 00

20 00

mener desorateurs…. 25 00
Jos. Guitard, pour
mener un orateur.. 5 00

20 Francis Blais, pour
mener des orateurs. 123 50
Le Canada, pour
publicaions et im-

pressiotnl.. ........... 13437
Jérémie Villeneuve,
fils, charretier pour
mener desorateurs..
Eléonore  Séguin,
pour papeterie.......
T.P. Sabourin, pour
loyer de salle de co-
mith......eerrinerarens
Damase Gagné, pour
loyer de salle de co-

}1AE
*Victor Godbout,
pour 30 jours d’ou
vrage comme ass.-
sec. du comité cen-

15 50

9 37

0 00

7 00

60 00
Aristide Séguin,
pour 30 jours d’ou-
vrage COMME ass.-
sec. du comité cen-

*Euclide Parent,
pour 1 mois de ser-
vices comme secré-
taire du comité cen
tral...72 00
Etienne Deslaurier,
pour loyer de la sal-
le du comité central
entretien, lavage de
plancher, nettoyage
cte., ete.enennn......

F. X. Richer, pour
loyer de salle de co-

P. Narcisse Belle-
humieur, pour loyer
desalle de comité. .
Charles Morin, pour
loyer de salle de co-
mit, oven...
James Renaud, pour
loyer de salle de co-
Mité.………usesseu
J.B, Hébert, pour
loyer de salle de co-
Mitéo.oo. .
Mme E. D. D’Or-
sonnens, pour lam-
pes, etc, ete. ........

26 Antaine Parent,
pour loyer de salle
de comité........ ....
Marcel Dagenais.
pour loyer de salle
de comité............ .
Alexis Daoust, pour
loyerde salle de co-

37 M. T. Haldane pour
publication et im-
pressions. ...........

30 Emond Séguin, pour
loyer de salle de co-
mité ..............

7Juillet—M. Charbonneau,
pour huile de char-

60 00

40 00

10 00

10 00

10 00

10 00

5 00

3 95

10 00

10 00

10 00

133 30

10 00

11 Gédéon Lafond pour
coton pour comité
central............... 45

14 David Piaud, pour
loyer de sal:e de co-
mité. .. oe 10 00

$820 08

Pour copier listes électorales, faire
correspondance, adresær journaux, cir-
culaires, etc.

E. D'ODET D’ORSONNENS,

Agent.
3623

Hull, 16 août 1890.

Sans compter les $500 payées par
MM. Cham e et Viau pour la
“Vallee d'Ottatva.” Et toutes les ar-
gents payés pour faire monter les vingt-
sept claqueurs du bas du comté pour le
jour de la nomination et au:re dépenses
non avouées et non avouabls.

DECES
A Hull, rue Inkerman, dimanche

matin, Mde veuve Amable Lafer-
rière, mère du greffier de la cité, à
l’âge de 81 ans. Les ‘unérailles
auront lieu demain matir® à 72 hrs.
Parents et amis sont priés d’y assis-
ter. ’
Mde Laferrière était nembre de la congrégation des dans de Ste.

Anne,

 

Courrier deHal

Le Professeur Brenot de “I'U-
nion Musicale” vient de composer

ur cette société une Polka intitu-
fe. Polka des Singes ce mor
coal va ‘de suite être mis
à l’étude et sera joué dans un pro-
chain concert.

M. Brenot à fait une réduction
de ce morceau pour piano ot se fera
un plaisir de prêter sa partition à
toute personne qui voudra l'avoir
pour en prendre une copies

M. Brenot se pro de réduire
ce morceau pour piano 4 4 mains.
Dès que cette partition sera prête
il la tiendra à la disposition du pu-
blic.

À l'Eglise
La voûte de l’église sera de 67 pieds

de hauteur; elle sera finie en plâtre.

Pommages

Deux longues pierres de taille pla-
cées au-dessus des portes de l'hôtel de
ville et évaluées à une vingtaine da
piastres 5e sont brisées sous le poids
des murs en pierre. Il va falloir faire
enlever ces pierres et en installer d'au-
tres, ce qui va nécessiter une seconde
dépense de 50.

Bottines en kid; $1.50 valant $2.00
chez T.St Jean,

Assemblee du Conse?

L'assemblée du conseil de ville qui
devait avoir lieu hier soir a été ajour-
née à jeudi par respect pour la mort de
la mère du secrétaire trésorier.

Chasse

M. Constantin a tué un grand héron
et une chouate au lac à Meach,Il les a
donnés au taxidermiste, M. Delage
pour étre bourrés,

Malade

Le Dr. Mackay de Papineau ville est
très souffrant depuis quelques jours. Les
rhumatismes l’ont cloué sur un lit de
douleur pendant près de deux semaines.

Joute de Ball

Le club de balle de la fanfare de
ilull a défait le club d’Ironsides di-
manche par 25 points contre 14. Il
s'agissait du titre de champion de la
Vallée de la Gatineau.

Accident

A Casselman, Ont. vendredi dernier
MM. Euclide Laferrière et M. Nelson,
montés sur un petit char a bras, chemi-
naient sur la voie du Canada Atlanti-
que, lorsque le char dérailla sur un
pont élevé de 20 pieds et tout l’équi-
page fut précipité du haut en bas. M.
Laferrière eut le nez cassé etle visage
horriblement mutilé Nelson mourra
probablement des suites de ses blessures.

Une chance exceptionnelle est offerte
aux mères de famille qui veulent cha u-
ser leurs enfants pour l’ouverture des
classes. Bottines durables et à bon
marché. Chance sans égale. T. St.
Jeau rue Albert et 116 rue Main

Nouvelle Fanfare

La fanfare de Papineauville a reçu
un beau set d'instruments neufs de
Bordeaux, lequel est évalué à 8500.
La fanfare compte 23 musiciens tous

plus anxieux les uns que les autres de
profiter des enseignements de leur pro-
fesseur.
La salle des répétitions est la même

que celle du cercle littéraire.

Mariage

Ce matin, M. Geo. Racine de la mai-
son F, X. Martin, conduisait à l'autel,
Melle, Adéle Prud'homme, fille de M.
Etienne Prud’homme maitre ferblantier
de Hull,

Les mariés sont partis à 8 heures
pour Rigaud ou ils passeront la lune de
miel.

Les présents reçus sont très nom-
breux et d'une valeur considérable. M.
Martin surtout à fait un cadeau de va-
leur à son employé, un beurrier en ar-
gent massif.

Personnel

Le détective Daoûst est allé passer
quelques jours de vacances chez ses pa-
rents à Beauharnois M. Daoust est
tout émerveillé de la visite qu’on lui a
fait faire chez le juge Bélanger. Dans
d'immenses jardins protagers, nous dit
M. Daoist, nous voyons les poires et
les pêches en abondance des grappes de
raisin de deux à trois livres pendent

, dans les vignes et la récolte des poires
dans ce jardin sera probablement de 75
minots.

Avis Public

Pour la moralité publique, nous al-
lons bientôt être forcé de dénoncer cer-
tains clubs. Avis aux intéressés, sur-
tout à Jos, Lateigne.

Autre Incendie

Hier matin, à Aylmer, le presbytère
de l'église méthodiste à été brulé ‘avec
9 tonnes de charbon que contenait la
cave. Pertes 9600. ou 8700, 

 

  PROVINCE QUEBEC,
DISTRICT D'OTTAWA. |

SEANCE DU 4 AOÛT1800,

une assemblée lière et mensuelle du conseil «e lacité de Hay
tenue au lieu ordinaire de ses sessions, à la salle Aubry, sur là ru

Main, en la Jite cité do Hull, à sept heures et demie du soir, lundi, le que
trième jour d'août mil huit cent quatrevingt-dix, et à laquelle assem
sont présents : Son Honneur le Maire, W. F. Scott au fauteuil, et les deka,
vins Thibault, Wright, Viau, Ardouin, Aubry, d'Orsonnens et Dune
formant un quorum du dit conseil.

1. Proposé par l'échevin Ardouin, secondé par l’échevin Wright :

Queles différentes communications qui sont maintenant déposées
le bureau de ce conseil soient déférées à leurs comités respectifs,

Adopté,
Le Rapport suivant est soumis.

TWENTY-FIRST REPORT OF THE FIRE AND WATER
COMMITTEE.

To the Corporation of the City of Hull :

Your Fire and Water Committee duly assembled at the office of yo
Secretary-Treasurer on Friday, the first day of August 1890, and ren
sented by Aldermen Ardouin,Chairman in the chair, Dumais, Thibault ang
Wright beg to report that having examined the several accounts by yo
referred have approved the following and recommend that they be paid:

The Gu'ta Percha & Rubber Mfg. Co...... ..........$903 00
‘Garlock PackingCo......000000500 ss eee ne ee au aa 96 45
“ Bell Telephone Co.....PASera sense 25 00
Le Spectateur.........2000000 00000 sc 00000 …….….…. 240%
The Gutta Percha & Rubber Mfg. Co........FR 8 00
Calixte Rouleau. ................................. 6 25

PROVINCE DE QUEBEC,

District D'OTTAWA.

x

SÉANCE DU 15 AOÛT 1890.

nue au lieu ordinaire le ses sessions, à la salle Aubry, sur la

huitième jour d'août mil huit cent quatre vingt-dix, et à laquelle réuni
sont présents : Son Honneur le Maire W. F. Scott au fauteuil, et les éch
vins d’Orsonnens, Thibault, Wright, Ardouin, Champagne et Dumais, f
mant un quorum du dit conseil.

1. Proposé par l’échevin Wright, secondé par l’échevin Ardouin:
Que Son Honneur le Maire, W. F. Scott et les échevins d’Orsomæ

et Champagne forment un comité chargé d’examiner le rôle d'évaluaë
de la cité de Hull, pour l'année 1890-91, d’entendre les parties intéress
ou leurs .cprésentants sur les appels et les protêts enrégistrés, au sujet
l'évaluation de leurs propriétés, d’ordonnertelles révisions ou modife
tions légitinies qu’ils jugeront à propos de faire au dit rôle d’évaluato
suivant que la loi et la justice requerront, et de faire rapport à ce consel
la première assemblée qui suivra le parachèvement de cette révision+
conseil déléguant, par la présente résolution, au comité sus-nommé, ta
ses pouvoirs et autorités relativement à la révision du dit rôle d’évalu
tion.

Adopté.
2. Proposé par l’échevin Ardouin, secondé par l’échevin Champage
Qu'en vue de l’opinion écrite de M. John S. Hall, Jr. de Montréal,

le sujet, un comité spécial composé des échevins Dumais, d'Orsonnens
Wright soit formé, avec instruction de faire enlever des limites de c
ville, les barrières de péage établies sur les chemins d’Aylmeret de la G
tineau, et de faire rapport à ce conseil.

Pour—les échevins Thibault, Ardouin, Champagne et DumaisÀ

Contre—les échevins d'Orsonnens et Wright :2
Adopté

Et ce conseil ajourne.

PROVINCE DEii

DisTRICT D'OTTAWA.

Ss

SEANCE DU 22 AOUT 1890.

AXE assemblée spéciale du conseil de la cité de Hull, tenue confor
mément aux dispositions de l’article 34 d’un acte pour incorpe

la cité de Hull, au lieu ordinaire de ses sessions à la salle Aubry, sur ®
rue Main, en la «lite cité de Hull, à sept heures et demie du soir, vendredi
le vingt-deuxième jour d’août mil huit cent uatrevingt-dix, et à laquels
assemblée sont présents —Son Honneurle Maire, W F. Scott au fauteuil,
et les échevins d’Orsonnens, Wright, Harette, Ardouin, Aubry et Thibs
formant un quorum du dit conseil.

L'avis de convocation, ainsi que le retour du service d'icelui est df
ment produit, et déposé sur le bureau de ce conseil.

Proposé parl’échevin Aubry, secondé par l'échevin Ardouin:

_ Que M. l'inspecteur Gagnon soit autorisé à faire au pont de la ral
Pitt les réparations qui lui paraitront urgentes et nécessaires afin d®
rendre l'usage sur à la circulation du public ; le coût de ces travaux #
devant pas excéder la somme de trois cents piastres.

Adopté.

Et ce Conseil ajourne. 
Aine assemblée régulière ajournée du conseil de la cité de Hull, ta

Main, en la dite cité de Hull, à sept heures et demie du soir, lundi, le dix
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IL FAUT LESENLEVER
On peut voir dans une autre co-

lonne qu’un sérieux accident est

arrivé, hier soir, sor le chemin

d'Aylmer, par suite encore de la

mauvaise conduite de cette compa-

gnie du chemin macadamisé. C'est

le troisième accident de ce genre

qui arrive depuis quelques temps,

et à tout coup, les victimes ont,

failli se faire tuer. Il n’y a pas

toujours à dire que les gens qui

nt sur ce chemin public à une

heure avancée de la nuit sont des

vagabouds et des soulards ; car,

cette fois-c1 surtout, ce sont deux

marchands d'Ottawa, très à jeun,

qui ont été victimes de cette obs-

truction jetée dans nos rues par des

compagnies qui méritent de perdre

tous leurs prévilèges sur leurs che-

minssitués dans notre ville.

La compagnie va être poursuivie

et nous ne nous étonnerions pas du

tout si la corporation rccevait une

action en dommages pour obstruer

ses rues de la sorte.

Le conseil est négligent au su-

prême dégré ; il est menacé d’une
poursuite par M. Hall si les bar-
rières ne sont pas enlevées immé-
diatement ; les citoyens dont la
la circulation dans les limites de la

ville est toujours génée par ces bar-
rières deniandent à grands cris leur
abolition, et les compagnies elles-

mêmes offrent au conseil de faire

disparaître leurs barrières immé-
diatement d’en dedans des limites

de la ville à condition que cette
dernière leur fasse certaines conces-

sions ; cependantl'indolence la plus

complète de la part de nos conseil-
lers À cet effet menace de laisser la

ville au pouvoir de certains capita-

listes,
C’est bien, attendons les pour-

suites et laissons tuer ou massacrer

les gens qui circulent dans les limi-

tes de la ville de Hull; nous n’a-
vions pas assez d'autres désagré-

ments peut-être qui nuisent depuis

longtemps à la réputation de notre
ville, il fallait encore assumer la

responsabilité d’un mal pluns grad

que les premiers.

 

  

  

 

 

Grave Accident

M. Holbrooke, marchand d’Otta-
wa, revenait d’Aylmer chez lui hier
soir, lorsqu'en descendant la côte
qui conduit à la barrière de Hull,
son cheval alla se briser sur un po-
teau qui git presqu'au milieu du
chemin, sous prétexte de services
au cas où des gens ne paient pas
leur passage. Immédiatement der-
ritre M. Holbrook, descendait à
toute vitesse, la voiture de M. Shaw
également marchand d'Ottawa,
quielle aussi, vint se briser avec fra-
cas sur la voiture de M. Holbrook.
Celui-ci fut assommé du coup en
résence du Dr. Graham, de M.
haw et de plusieurs autres per-

sonnes.
Deux médecins furent mandés en

toute hâte et constatèrent de très
sérieuses blessures chez M Hol-
brook.

  

AMELIORATIONS.
Nous publierons dans notre prochain

numéro un aperçu des améliorations
queM. F. X. Martin, vient de faire
subir à son vaste in. L'esprit
d'entreprise do M. Martin égale celle de
MM. Bryson, Graham d'Ottawa.

 

Notice biographique.

Mde Laferrière qui vieut de
inourir était de 81 ans. Elle
était nde A St. Cuthbert, le 23 fé-
vrier 1809. Elle était fille de An-
toine Lafreni
de Josephte Sutherland du clan
écossais Sutherland.
Mde Laferrière est généralement

connue dans Hull par le grand
nombre de bonnes œuvres qu'elle a
faites et les charités sans nombre
qu'elle a prodiguées aux pauvres et
aux infirmes.
La défunte a été la première

présidente de la congrégation de
Ste. Anne de Hull, honneur qu’elle
conserva depuis 1863 jusqu’à 1874,
pue où elle fut remplacée par

de. Prud'homme.
La Gazette de Berthier est priée

de reproduire.
 

INCENDIES

La compagnie Eddy a un millier de
tonnes de charbon d’entassées sur ses
quais voisins des usines à pulpe. Sa-
medi, l’on découvrit que le charbon
était en feu et que le brasier allait de-
venir immense. De suite l'on se mit à
l'œuvre et ce n’est qu’après avoir tra-
vaillé de toutes les façons imaginables
pendant 14 heures que l’on pu réussir à
changer de place le charbon non encore
allumé. On ignore la cause du feu. Per-
tes, une centaine de piastres.

 

Dimanchesoir, vers 10 hrs. les pom-
piers furent appelés pour éteindre le
feu qui consumait la maison et l’épice-
rie de M. Coulombo à la Petite-Ferme.
Il fallut étendre 2450 pieds de boy sux
pour atteindre le feu, afin de sauver
d’autres résidences d’une ruinecertaine.

L'élément destructeur fut assez diffi-
cilement combattu. L'origine du feu
n’est pas connu. Pertes, $500. Assu-
rances. 820sur la maison et $200. sur
le stock.

Grande Nouvelle.

MM. P. E. Caron & Frères, mar-
chands de marchandises sèches et de
nouveautés de la rue Principale, dési-
rent annoncer à leurs nombreuses pra-
tiques et au public en général de Hull
qu’ils publieront dans le prochain nu-
méro du Spectateur une graude annonce
qui surprendre toute la population de
Hull. Nous prions le public de bien
vouloir attendre avant d'aller ailleurs
acheter leurs marchandises d’automne
et d’hiver.

NOTESAUCRAYON
Une correspondance de Belgique

fait le récit d'un incident qui, à Os-
tente, à failli troubler les fêtes don-
nées à l'honneur de l'empereur
d'Allemagne.

Guillaume II sortait de déjeuner
au palais Léopold : sa voisure, dans
laquelle se trouvait égalementle roi
des Belges, précédait tout un cor-
tège de gala défilait devant la foule.
Parmi les spectateursse trouvait un
Lorrain, le docteur Wiet.
Au moment ol Guillaumell

assa, répondant par de grands sa-
fats et souriant triomphalement, le
atriotisme du Lorrain se révolta :

il eria de toutes ses forces, Vive la
France‘ L'empereur tourna la tête
du côté d’où était parti le cri ; sa
figure était rembrunie.
La voiture qui suivait aussitôt

était occupée par quatre généraux
de l’escorte impériale ; presque rail-
leurs, ils “toisèrent ” cest le mot)
le docteur Wiet qui leur jeta un
nouveau : Vive la France ! puis il
ajouta : Vive la Belgique!
"Beaucoup de Belges se mirent à

applaudir d'une façon ostensible, en
levant les mains au-dessousdeleurs
têtes. Les généraux allemands
riaient encore, maisils riaientjaune.
Ily a quelques jours, lors du
rand congrès médical tenu à

Berlin dans une immense salle ou
plus de 1200 médecins de toutes les

nations étaient assis ep amphitéâtre
les médecins Français furent reçus
par un tonnerre d’applaudissements
quand ile firent leur apparition daus

 

 

la salle, au d ébahissement des

médecins Allemands.

"x

Dansle pénitencier de Kingston,
avant-hier, un prisonnier du nom
de Longford a voulu tuer un autre
prisonnier, Hollingsworth, le même
ui a été condamné À troisens de

détention pour vol de malles entre
Ottawa et Prescott. Ce dernier ac-
cusait constamment Longford de
bestialité, ce que Longford préten-
dait être faux. Celui-ci s'empare
d'une longue paire (le ciseaux qu'il 

dit Desrosiers et
sation de meutre prémédité.
-—

NAISSANCE.

C. O. Dubois, marchand, un fils.
>mmm

Goveriep de Hull,
Reparations

L'inspecteur Gagnon est à solider les
bases du poste des pompiers qui lais-
sent tant soit pou à désirer.

Condamne

Un nommé Savard de la Petite
Ferme a été condamné à 875. d'amende
ou les frais ou 3 mois de prison pour
vente da boissons sans licence. Savard
a levé le pied.

Village Tramquille

 

Depuis l'intervention de nos policiers
à Ironsides, la paix est complètement
rétablie dans cette localité.

Chacun sou Tour

On parle d'organiser à Hull, une
assemblée des Chevalier du Travail ;
il est propusé d’avoir une assemblée
pnblique, de tous les ouvriers et jonrna-
liers de cette ville, dans le cours de
cette semaine.

Presentation.

Les amis de M. E. Archambault, qui a
eu le malheur de se faire scier une
main aux scieries, dernièrement, lui
ont présenté, hier soir, une somme de
825 cotisée entre eux.

Une course.

Lors de l’excursion de l’Union Musi-
cale à Papineauville, dimanche, le
vapeur Ada, propulseur d’assez grande
vitesse, voulut passer devant le Laver-
dure qui remontait les excnrsionnistes ;
mais, l'ingénieur Racette, toujours prêt
à toute éventualité, mit à toute vapeur.
Le capitaine Poitras à la barre sut
tellement blen profiter des courants
favorables, que l'Ada resta bien en
arrière Cependantcelui-ci profita du
moment où le Laverdure allait petit
train pour gagner le terrain perdu.

Achat de terrain.

Les notaires Tétreau et d’Orsonnens
sont allés hier au lac Meach pour y
acheter des terrains où ils ont l’inten-
tion de se bâtir une résidence d'été.

M. Archambault à dit-on l'intention
de faire de semblables achats pour un
pareil projet.

Ouvertnre des Classes.

Près de 1000 personnes sont allées
hier chez le secrétaire trésorier des
écoles, M. Laferrière, pour se procu-
rer des cartes d'admission de leurs
enfants aux écoles. Il y en aura pro-
bablement autant aujourd’hui.

Yol de Montre.

Samedisoir, un des mesureurs de bois
de la compagnie Conroy s'est fait voler
sa chaîne et sa montre, évaluées à £140
chez M. Irish, hotelier, pendant qu’il
dormait sur une chaise. Quatre indi
vidus ont été jusqu'ici arrêtes sous
soupçons.

Bon Voyage.

Mme. D. Tréau de Coeli et sa fille
Louisa partent ce soir pour Maple
Creek, Territoires du Nord-Ouest, afin
de rendre une visite à M. Vital Leves-
que son gendre. Mme. de Coeli est
invitée comme marraine au baptême
de son petit fils, qui doit avoir lieu le
6 septembre courant.

Les amis lui souhaitent un heureux
voyage.

AGRICULTURE.
PROPORTION DU BEURRE AU

LAIT.

La proportion du beurre au lait
eut varier considérablement, se-
on la nature des vaches, leur nour-
riture, selon qu’elles sont plus ou
moins avancées en gestation. Une
vache fraîche vélée donne de lait,
mais il est léger. À mesure que la
quantité du lait diminue, il devient
plus riche en beurre,

Le lait des jeunes bêtes est
moins riche en beurre que celui des
vaches qui ont vélé plusieurs fois.
Le lait d’une vache grasse est

plus gras que celui d'une vache
maigre et mal nourrie.
Le lait qui séjourne plus long-

temps dans les mnamelles est plus
riche que celui qu'on extrait à me-
sure qu’il se forme ; ainsi on croit
que si on trait une vache trois fois
par jour, av lieu de deux, on ob-
tient plus de lait, mals pas plus de
beurre. On croit que déjà dans le pis
de la vache, les parties butyreuses
étant plus légères, tendent à rester
à la partie supérieure 

it dans le département des tail-
urs et en frappa Hollingsworth à

l'épaule et dans l'abdomen, lui infli-
geant des blessures mortelles. L'ac-
cusé va subir son procès sous accu-

En cette ville, ce matin, Madatne

consistance et fournit plus de
beurre. Il a été fait à cetégard de
nomhreuses rxnériences. Ainsi on
a trouvé que le premier lait trait
ne fournissait au lactomètre que

dernier en fourniseait vingt.
On obtient au moins une pinte

de créme de dix piutes ( cing pots)
de lait, et ily a des vachee qui,
étant bien nourries, donnent jus-
qu'à une pinte de crème pour cing
pintes de lait.

Il faut en moyenne quatre pin-
tes de créme pour deux livres et
demie de beurre. -

Ces quantités varient beaucoup
selon la nourriture et les qualités
individuelles des vaches.
Non seulementil y a de grandes

différances dans la quantité du lait
obtenu, mais aussi il y a de gran-
des différences dans la quantité de
crème obtenue d'une certaine quan-
tité de lait, et de beurre obtenu
d'une certaine quantité de crême.

A VENDRE
Uun splendide maison bien située

pour un poste de commerce de pre-
mière classe ; un stock d'épiceries com-
plet (marchandises fraiches ) et un
ameublement de maison en entier. Le
tout à vendre à des conditions très
faciles. Une chance spéciale pour une
personne qui veut s'installer dans le
commerce.

S’adressèr chez Mde. F. RANGER.

coin des rues Wellington et Church

M. H. Charlebois, gérant de la com-
pagnie H, Charlebois et Cie. donne par
le présent avis qu'à partir de lundi le
ler septembre, il ne fera pas un sou de
credit à qui que ce soit.

Les comptes qu’il a en mains doivent
être réglés sans faute d’ici à un mois.

AVIS
M. M. D. Clairoux a reçu instruction

de MM. Gordon et Mutchmore d’Otta-
wa de collecter tous les comptes dus à
la succession de M. M. D), Clairoux.

Toutes les personnes endettées sont
priées de payer d’ici au 8 septembre.

AVIS
Toutes personnes endettées envers M

J. A. Viau ci.devant marchand de la
rue Main, sont priées de venir payer
leurs comptes à M. F. X. Martin d'ici
à 15 jours. Après cette date, les comp-
tes seront mis en collection.
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Grand Equilibriste Français.

EXPLOIT AUDACIEUX SUR

UNE TOUR SPIRALE.

Le grand’ équilibriste Canadien
Français, Achille Philion, dans son
audacieux et périlleux exploit de
monter eu haut d’une tour spirale
sur une boule, a fait fureur à k-
away Beach.

M. Achille Philion à donné deux
représentations sur la tour spirale
à À Seaside House hier. Habillé en
courtes culottes maron, avec un ves-

ton en velours et une casquette de
jockey, il a marché, sur un globe de
bois, de 28 pouces de diamètre, en
baut et en bas d’une tour spirale de
50 pieds de hanteur. Il a fait le
tour d'une plateforme de 4 pieds
carrés au heut de la tour et il a
descendu alors sur une barre hori-
zontale, où à chaque instant, l’audi-

toire s'attendait

à

le voir tomber
sur le sol ; cet exploit a été mer-
veilleux et l'équilibriste n'avait
qu’un fouet à la mein pour aider à
se maintenir droit. La foule était
nombreuse et l'acrobate a été ap-
laudi à outrance. .
Brooklyn Times, lundi le 27 Juil-

let 1890.—M. Philion a été e 4

pour l'exposition d'Ottawa, deux
représentations par jour; Septem-
bre les 23, 24, 25 et 26,

A VENDRE
Un bon cheval avec un tombereau,

une charrette, un buggy, et deux har-
nais.

Conditions faciles.

Nadressor 4 JOS. BERUBE ola
M. Etienne Richer, en face du bloc
Poulin, rue Main. 

On explique ainsi pourquoi le
premier lait tiré cst plus séreux
( Inqueux.) et lo dernier a plus de

cinq dégrés de crême, tandis que le

 

“FISCHER,” “

201089C

AVIS,

M. C. Lévéque, encanteur d'Ottawa.
a obtenu une license pour encanter
dans le comté d'Ottawa. Voyez les an-
nonces.

z= x - =

LA PLUS GRANDE EXCURSION.

Valleyfield est l’un des centres indus-

triels les plus importants de la Province

de Québec, et tout le monde aura l’a-

vantage d’aller y passer 3 jours, pour

81,25 seulement. ;

La chose parait incroyable, nus

l’Union Musicale, que tout le public

connaît déjà, a décidé de faire une ex

cursiun à cet endroit, samedi le 6 sep-

tembre prochain courant et les billets

seront vendus à $1.25. ;

Les «xcursionnistes pourront partir

par Lous les trains de l’Atlantique lais-

sant Ottawa le samedi et revenir le mê-

me jour ou le lundi suivant.

VOYEZ LES AFFICHES,

Sans égal! Succès éclatant ! l’Union

Musicale !

0. LAFOND
MARCHAND DE

VARCHANDISES SECHES © NOUVEAUTES

D'ETAPE où de FANTAISIE
CHAPEAUX DE PAILLE ET DE

FEUTRE

EN DRAP ET FN
FOURRURES

HABILLEMEFTSDI[)MMES,etc.

— Taillage de‘première classe —

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

 

CASQUES

  

PERDU.

Mardi soir, une belle bande en cuir
(strap) noir à laquelle sont attachées
deux agraffes (snaps) en aciergOn vou-
dra bien la rapporter à ce bureau et
obliger le personne qui l'a perdue. 

Le pius grand assortiment de me

bijoux of penduics dans In clé de malt
FaPPS PP

Ma grande expérience me permet d'acheter Les montres aves

connai-sance et de ne vendre

—ae.

NE manquez pas l’oconsion d'aveir à bas prix des

MONTRES parfaites 06 GARANTIES

REPARATIONS DE MONTRES,
BIJOUX ET PENDULES

Faites avec le plus

 

   

     
    
      

es plus recemmandables

 

J. LORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,;’ New-York

“MASON & RISCH,” Toronto.
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix sont très bas et nos termes sont des plus libérals,

Venez et voyez notre magnifique assortiment.

13 & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.
 

Avis aux Intépessés.
BOIS DE TOUTES SORTES ET
MEUBLES A VENDRE AUDES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

 

Je soussigné ayant achetéà 30 et 40
cte dans la piastre, tout le bois de cons
truction, menuserie, moulures, lattes
planches, chassis portez, bois de chauf-
fige, &e., &e., &c., de la succession N
E. Cormier, Aylmer. offre & vente &
ures grand marche tout le stock ci-haut
mentionné. Les entreproncurs ne sau-
raient mieux faire en allant achetor au

prix coutant tout ce dont ils ont besoin
et épargner de 50 à 75 pour cent. La
vente est sans réserve.

N. E CORMIER. Gt

PLUS DE CRÉDIT.
M. ADRIEN DESLAURIERS, dé

sire annoncer à ses nombreuses prati
ques de Hull qu'il à acheté l’étal de
boucher de M. N. Brault et continuera
comme par le passé a donné pleine et
entière satisfaction au public en géné-
TA; A

Il vendra wes viandes pour argent
comptant seulement, comme suit:
Bœuf à soupe, de - - 3Ah7ctalbe
Roti de bœuf - - . - 849 «
Lard frais et salé - - 8 9 «
Mouton - - - - - - 7h10 «
Agneau - - - - - Baàlo «

Ainsi que beurre, légumes, a des prix
très bas, de, de. acer
ADRIEN DESLAURIERS

BOUCHER

Coin des rues du Lac et Victoria
N. B.—M.Narcisse Brault, restera

à mon service jusqu'au printemps pro-
chain. Que ses pratiques ne l'oublient

pas. _
————————————————

Canada. < 1
Province de Québec, COURDistrict d'Ottawa, SUPÉRIEURE

Dame Angéline Gravelle, du
canton de Ripon dans le district
d'Ottawa, ddment autorisée,a ir ‘en-
té aujourd’hui une action en sépara-
tion de bien contre son mari, Jac-
ques Neveu, commerçant du même
eu,

AUGUSTE MACKAY,
Avocat de la demandereuse. Aylmer, 13 Août, 1890,
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MAI

NELSON
MARCHANDISES

DR GOUT,
Poupocs, Jouets, Joust,

ARTICLES EN seu,de.

OLDIE &
NCCULLOCH

SAFES
[OOFFRES- FORTS]
Bent

msmimerseteue, EN GROS.
MéruxlicquesNarre 50 4 63 RUE 57. MERKELs
EN G. BOIVIN, mourneus

Mauutetuarier en Gres, *
CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITS {

SIMPSON, HALL,

MILLER & CIE,
HILL & FORBES,

D'Articles Plaques

 

LB
ULANC-OC-PLOME,

ntures
VERNIS, VERRE
BROSSES, Etc.

GOT rue 84. Sasgues,
MONTREAL.

Orêsesparposte beensemplio 16 ut 18 Rue DeBresoles,
MONTREAL

LA MIILLEURE AU MONDE.

THE COOK'S BAKING POWDER, pecoryRVRgnaroms
Souls Manufrs., 634 & 638 rus Montreal

LES MEILLEURES |JOHN W. SMITH,
SUR LB

—fp ol

« Leviers de Voitures,
st marchand de

MOULINS A BLE
oh &' Instruments aratolres
Lemarcas un catalogue.

GROTHE & CIE,
Montreal,   
  

  

   

, J. LATIMER, 20RUEMeGILL, MONTREAL
1, Harteau & Frere ROLLAND & FRERE,

Marehande de
ReubriamBoars
Siatelag on Taineot ea

BOIS pe SCIAGE te Besorts

9 Rus SANQUINET,

)

MONTREAL,

Ressorts ;Dani
"aon

Rua Jaoques = Montreal

PIANOS «rt ORGUES.
A. 4,6. NORDHEIMEIR

mg RUE BT. JACQUES, MONTRÉAL,
Prix of termes convenables a toutes r+ clas

  

 

 

JW..PATERSON& CIE Le Moillowr
Pinas COTON z+ BOBINE

dire aCousri. |CLAPPERTON.
wrSovipeiany, |-FILS EN TOILE-

sr Founnrrunas. KNOX.
Prummiccotisruaues |Aipwilles @ Cuudre

41 ru Nam, Montreal. MILWARD.

"ALFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dames, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GRos.

VIEUX METAUX
Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ete

PonsDauthets 1, R, WALKER, 15 Tüs ComBOR, Monueak
MILLER: BROS. & TOMS,

MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS,
ETABLIS EN 1060.

130 A 180 RUE KING, MONTREAL,

VENANT D’ETRE RECU

200 Habillements pour Hommes

QUE JE VENDRAI A

$2.50
N. B.-Je viens de Pecevoir on-

se caisses de marchandises frai-

ches que je continuerai à sacrifier

à grand marché. N'oubliez pas

que LA GRANDE VENTE à bon

marché se continue toujours au,

Magasin du Soleil
110 & 112 Rue PRINCIPALS
F. X. MARTIN, Propriétaire.

EXPOSITION
— DU —

CANADA CENTRAL
— ET —

EXPOSITION DE CHIENS INSTRUITS,

.. OTTAWA.
ire

22 AU 27 SEPTEMBRE 1890.

 

 

Ecrivez pourla liste des Primes

ot faites vos entrées de suite.

Application pour un espace et des
privilèges à

F. ARTHUR JACKSON
Secrétaire, 26 rue Sparks,

+ Ottawa.

  

IMPRIMERIE

—DU—

‘Spectatour”
164 RUE PRINCIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

DE COMMERCE

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC,

Impressions de Ville

Ayantfait l’acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
u’on voudra bien nous con
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUR PRINCIPALE, 

REVUE © HEBDOMADAIRE
Les Marches Kull of d'Ottaws

Nos lecteurs trouveront une foule

de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous
faisons dans le but de donner les meil-

leures notions. Lg 1.
Les prix que nous donnons ont &é

cueillis aux meilleures sources par notr

rapporteur spécial et nousles donnons
avec plaisir aux lecteurs, principale

ment & ceux de la campagne, qui pour-

rontr’y fier en toute sécurité. Ces prix
sont ceux que l’on demandais cette se-

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No 1 la tonne... $ 9 00 11 00

Foin No 2 “ 8 00 à 10 00

Foin pressé “ 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00 à 6 CO

“ No 2........ 4 0045 00

“ “ Nol... 2004300

Suif fondu Ia livre......... 054 5}

VIANDES

Beeuf par 100 lbs......... 35045 50

Beouf, par livre... ....... . 00640 07

Mouton par livre......... 0 084000

Veau Lancer……… 0 05 à0 O7

Pore par 100 livres........ 6 50 à 7 00

Porc à la livre... 0 09à0 10

Jambon... 0144015

Lard fumé.... ............. 0124015

Saucisse.............co0uee noe 01040 12

 Saindoux ......TR 0104015

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 07 4 0 09
Beurre cn moule “ 02040 22
Beurre frais crémeries.... ¢ 15 à O 21

Œufs frais [par doz......... 0154015

(Eufs en caisse............. 0 1540 18

Fromage............... .. 0 1140 00

Miel en giteaux par lbs.. 0 154 0 20

«“ coulé “ 0124015

GRAIN

Blé Mauituba No 1... 0 9540 96

“ “ No2.... 09340 95

Féves, par minot.'......... 1 60 à 2 00

Pois Lessons 0 68 à0 70

Avoine . eu0000 05240 43

Seigle  vccceeue 060a0 70

Orge 6 wee 04040 50

FARINE

Patente............... ....... 5 00 à5 15

Amdricaine.................. 59046 00
Straight Roller. ........... 4 70 à 4 80

Extra.........prasesc recense 4 40 a 4 50
Superfine.....….….…...….….…...….…. 3 45 à 3 50

Forte de boulangerie .……. 4 75 à 4 90

* américaine ........... 4 6544 90

Ex sacs

Par 196 lbs....... ........ 47544 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES, ET GIBIERS

Oies, la pièce... 07540 90

Poules, le couple............ 0 5040 60

Canard, le couple........... 0704075

Yigeons, la doz.... ....... 30043 75
Dindes par couple........ 1 5043 00
Poulets par couple........ 03540 45

Canards noirs........ reas 07040 80

Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50
Lièvres, la paire........... 03540 40 |. æ

Bécasses. la paire........... 10041 25

LEGUMES
Pommes de terre, le sac... 0 503 0 55

Choux, la douzaine........ 0 30 à 0 40

Tomates, legal......... 0 40 4 0 45

Oignons, le panier......... 01540 25

Naveta, 1a poche............ 030a0 35

Carottes, panier........ 0 2040 25

Panais le paquet...... » 01540 25

Persil, le panier........ we 02040 25

Chicorée, Is dous.......... 0 404 0 50

Chouxfleurs, la pièce... 0 1Cà0 13

Céléri, la dous.............. 04040 50

Blé d’'Inde, Ia doz ...... 0 1240 15

HUITRES

Malpdques, beril............ 4 50 5 00

Caraquet * ............. 3 0043 50

Bouctouche* *» *.....ceu.ene 4 00à5 00

St Simon... .….….….….…...... 4 25 à 4 75

DIVERS

Tahao en feuille la ivre. O 10 à O 15

Sucre d'érable....., 0 08 4 0 10

POISSONS

Morues...... ..... as…sc0s......0 0240 03

Marengu frais la dous.. .. 0 1640 20

Harengs salé * —.….…à018 200 

       

 

   

 

PROFESSIONNELS.

J. M. McDougall,
AVOCAT

Aylmer, - - P Q

W. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCITALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HULL

 
 

 

 

G. J. Labelle
Mailssier, C. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.
Botte 116 Bureau de Poste.

M ajor & Grondin
Avocats a

No, 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

 

 

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. 8.

Asditeur Agent & 7Collecteur

Ayimer P. Q.

___ DR. J. BLONDIN,
No. 198 BUS PRINCIPALE.

HULL.

En face du Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main, Ottaws 25 Spar} s

 

 

  

 

 

R. T.Clauson, H0.8, H.C.R

ilsstèur € Lzaat 4 Ounnission

76 RUE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone 48% C.

 

 

Elerantes Chambres Dentales à Etll
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d’après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l’extraction des dents naturelles. ‘Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

 

 

Buvez la Célèbre Bière

“ DOMINION”
Embouteilléa par

NORMAND TELLIER,

No. 250 CHEMIN DU ROL

HULL, P. Q.,

La Biére “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Huil.

EFLes médecins l’ordonnent.

A VENDRE
LOTS A BATIR, situés)dans le cen

tre de la Ville; sur les rues du Lac et
Wellington. S'adresser à N. Pagé 154
ru Principale.

 

Cooke;& Helmer
Ghimistes & Droguictes

 

Toutes espèces de préparations «bini-

ques, pharmacentiques, médicales

préparées avec soin et à tres

bus prix.Articles de

toilette, une spé-

cialité.

EN VENTE CHEZ

CO0EE & HELMER,
Rue MAIN.

=o =

 

BUREAU DE POSTÉ DBHUL'

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

 

MALLES ARRIVÉE

LANNETNES
Ottawa... | 700 [10 Jeens |

C. P. RL... . tune green | 100
|

Gatineau.es | suce jure ., 4 10

Ottawa......... | |
| |

DEPART

 

AM. | AM. | PM | PM
|

Pour Moniréal |
ettousles points |

6 55

 

de l'Est par le
C.P. R.........

Pour le haut de
Ia Gatinesu....| 7 00}...

1230: 4

 

Pour Ottowa...[10 0 even 4

| / 50|Pour Aylmer.

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau: de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,
Buraau de Poste Hull Maitre de Poste

Mai 1889
 

 

 

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

 

ARRIVEES

 
|A.M. | P.M.

D’Ottawa et Han |
tous les jours, dimanches ex-
CEDLÉE. «oereerrrrenennann Leaauces le 0016 00

i

De Heyworth, Eard y)
Onslow, Bristol, Por ge 1du
Fort, les dimanches cxce és

pt

FERMETURE

1080

 

 

    
   

D:SOUMISSIONS CACHETÉS
adressées au soussigné et portant

la suscription ‘‘ Soumission pour Creu-
sage, Belleville ’ seront reçues à ce bu-
reau jusqu'à mardi, Je 26 d'août courant
inclusivement, pour le nettoyage au cure
môle, dans le port de Belleville, Ontario,
sclon les termes et conditions stipujés
dans une soumission et des spécifications
combinées, à être obtenues sur demande
faiteau Maître du Port, à Belleville et
au soussigné au département des Tra-
vaux Publica à Ottawa.
On ne prendra pas note des soumis

sions si elles ne sont pas faites sur des
bluncs fournis exprès et signées de la ai-
gnature courante des soumissionnaires,

Chaque soumission doit être accom
gnée d’un chèque acoepté de 8500. fit
payable à l'ordre du ministre des Tra-
vaux Publics Ce chèque sers confisqué
si le soumissionnaire refuse de signer le
contrat, et il sera remis si la Soumission
n'cst pas acceptée.

Le département ne s’oblige pas à ac-
cepter la plus basse ou aucune des sou-
missions,

Par ordre.

A. GOBEIL,
Secrétaire. Département des Travaux Publics,

Ottawa, 5 Août 1890. }

 

 | ax jeu

Pour Ottawa et Hull, tous| |
les jours, dimanches exceptés|10 013 60

 

Pour Heyworth, Eardley,
Ouslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
OXOOPhÉ .......….nsccscersecns es

  

 
Les lettres destinées à l’enrégistre-

ment doivent 8tre mises A la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9p.m,

… Mandats sur la poste et la Banque
d’Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste!
Aylmer Mai 1889,

AVIS
M. Ludger Proulx, ci devant de

New-York, désire faire savoir au
public en général qu'il vient d'ou-
vrir une boutique de forge, dansla
rue Main, en face de l’église An-
glaise, et il se charge de toutes es-
pèces de travaux dans sa ligne
d'afaires

‘errage des chevaux, une spécia-
lité, Une visite est sollicité, P
 

    

A VENDRE
Un bun cheval avee un tombe

une charsgtte, un buggy, et deux har.
nais.

Conditions faciles.

S'adresser à JUS. BÉRUBE che
M. Etienne Richer, en face du blog
Poulin, rue Main.

 

= EEEEE

ARPIN & Frer
Mannfneturiers de

Chaussures en Gros
Lanoraie, P. Q.

Le patronage des marchands du districi
d'Ottawa est respectueusement sollicité

Les ordres expédiés par la malle roc
vront notre prompte atteution.

J. E. ARPIN,
11-15 89-1a

msTTEEE

et Logements
Dansle block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
S'adresser à N Pagé No 154,m

Principale.

CHANGEMENT
M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d’OTTAWA

désire informer le public de Hull ca gé
néral, qu'il a repris possession de so-
atelier au No. 144 rue Principale, Hun
et continuera comme par le passé A rem
plir avec satisfaction toutes les com
mandes quegl’on voudra bien lui confier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu'à grandeur
naturelle, Agrandissement, une spécis-
lité, ouvrage garanti Une visite ©.t
sollicitée.

J B. DORION

144 Rue Prinoipale,

HULL, P.Q

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner à

constitut, situés dans les rues Welling-
ton et du Lac. Conditions faciles. S’a-
dresser à Nelliset Monk, 22 rue Met-
calfe, Ottawa.

J. N. Aupi

 

 

 

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEGUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Malin, Mull

 

Nous avons toujours en mains un assor-
timent complet, de Livres de Prières, Li-
vres d'Histoires, Livres de Comptes, Li
vres d’École, Chapelets, Crucifix, Sta-
tues. Toutes sortes de Papier, Laine,
Flase, Braide, Rasade. Bouquets, Gar.
nitures pour Salon et Joucts d'Enfants
Nous avons l'agence pour les

Patrons Bazar de James Mc(all
BeVous trouverez À notre magasin tous
les patrons les plus nouveaux de man-
teaux, et de robes pour dames, et pour
enfants.

Dlle. ELEONORE SEGUIN,

Proprietaire
   

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,

Agent General d'Assorances
Sur la Vie, contre le Feu

 

ot les Accidents,
Rue Alma. En face de Eglise

HULL.
  

 

[ES SOUMISSIONS CACHETEES,
marquées ‘Slab Firewood ” seront

reçues jusqu’à mercredi le 27 courant pour
délivrer à l'Imprimerie du Gouvernement
à Ottawa, de 250 à 500 cordes de bois de.
quatre pieds (Fdgings) à être empilées
au lieu indiqué. La quantité à être
achetée srra décidée aprèsla réception de
la soumission. Leo bois devra être sec &
prêt à être employé. La soumission de-
vra mentionnerle prix par corde de 128
pieds cubiques et fil include tout l'em-
pillage, le charroyage, &o.
Le département ne s'oblige pas a so

cepter la plus basse ni aucune des sou-
m:ssions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Départementdes Tr avaux Fablics}
Ottawa, 18 Août 1890.
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—Enfin /-
jours à son 0

—TI solda
prit sa pours
Germaine

pas rap'de,
maincena t.
qu'une ciain
trop tard.
Parfois

des périls d’i
marche lui r
et, sans rele
tournait la t
vaincre que
qui l'efit rec
de la suivre

Outre qu
ment traves

trouvait tau
dissimuler
tout au moi
Germaine

çou, aucune
ce.

Elle at
rond point
sées , elle @
ard.

Arrivée
portant le
disparut.

Guelques
tard, Poly
tour devant
son.

S’étant a
—Clest |

il ne me re
prévenir M
cing heur
oll m’atten

Criquet
callepin, |
heures a si
nase Roux
—Facile

sr façade


